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SUMMARY 
In parasitic species, the spatial structure of the populations may depend on the structure 
exhibited by the parasited species: in birds, an example is given by the relations between the 
Andean Gull Larus serranus and the Giant Coot Fulica gigantea. According to the literature, 
in areas inhabited only by the gull, this bird breeds colonially, is shy, silent and when 
disturbed leaves the site without defending its nest. In the Lauca National Park, in the 
altiplano of North-Eastern Chile, where the Andean Gull lays its eggs and incubates in the 
coot' s nest, we observed however that it is represented by isolated, territorial pairs, which 
defend their nest by mobbing the intruder. lt may be concluded that both spatial structure of 
the population and social behaviour of the Andean Gull are variable. The cause of the 
variation seems to be the parasitism of Giant Coot nests by the gull in areas where the two 
species are sympatric. 
L' occupation régulière par une espèce des nids construits par une autre est un 
comportement répandu chez les oiseaux. On en connaît des exemples dans la 
plupart des familles, notamment Falconidés, Anatidés, Charadriidés, Strigidés, 
Columbidés, Picidés, Paridés, Stumidés, sans oublier le cas particulier des 
parasites comme des Cuculidés, Indicatoridés ou certains Ictéridés.  Le bénéfice de 
l ' opération va au « squatter » parasite, mais souvent le parasité n 'en éprouve que 
peu de dommage, l ' occupation de son nid intervenant après le départ de ses 
propres jeunes. Il existe aussi des observations qui montrent que l ' oiseau 
constructeur peut être délogé de force par son parasite. Le coût et le bénéfice de 
ces interactions entre deux espèces induisent, chez l 'une d'entre elles, et parfois 
aussi chez l ' autre, des réponses adaptatives qui conditionnent la structure de leurs 
populations. Il nous a été donné d' observer récemment (octobre-novembre 1 999) 
un pareil cas, dans le parc de Lauca au nord-est du Chili. Ces observations sont 
relatives à deux espèces de l ' altiplano, dont la biologie reste mal connue, la 
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Foulque géante, Fulica gigantea et le Goéland andin Larus serranus. L' occupation 
des nids de la foulque par le goéland, et les conséquences de ce comportement 
constituent 1' objet de la présente note. 
Le Parc de Lauca, ses spécificités écologiques intéressant la reproduction des 
espèces concernées 
La zone où sont localisés la Foulque géante et le Goéland andin se situe entre 
4 500 et 4 800 rn d' altitude, sur des lacs d'étendue variable qui parsèment la 
surface de l ' altiplano. Le ruissellement issu des volcans voisins (Parinacota : alt. 
6 332 rn, Pomarepa : alt. 6 200 rn) entretient un réseau dense de ruisseaux 
permanents et des milieux humides occupant d' importantes surfaces. Les vents 
violents sont fréquents, les variations de température très accusées : jusqu' à - 20° 
la nuit, + 20° le jour. Un bon nombre d'espèces - en majorité des endémiques ­
se sont adaptées à ce milieu extrême, dont la productivité biologique paraît 
relativement forte. Le partage des habitats, pour les espèces aquatiques ou 
semi-aquatiques, est visiblement lié à la composition chimique de l ' eau, variable 
d'un lac à l ' autre ; là où l ' eau est fortement chargée en sels minéraux, le 
micro-plancton est abondant, mais la végétation en est absente. Ce milieu est celui 
des flamands endémiques, mais ne convient pas aux foulques, tandis que les lacs 
aux eaux plus douces, permettant le développement d'une riche végétation 
aquatique sont exploités par les Foulques géantes, tant pour leur alimentation que 
pour la construction de leurs nids. Le Goéland andin, qui dépend, comme nous le 
verrons plus loin, des nids de Foulques géantes pour supporter son propre nid, 
était, à la date de notre passage, localisé presque exclusivement sur des biotopes 
aux eaux relativement douces, riches en végétation aquatique, et seuls à présenter 
des sites de nidification pour les deux espèces. 
Caractéristiques de la Foulque géante et du Goéland andin en relation avec 
leu r  reproduction 
La Foulque géante a une aire de répartition relativement peu étendue, 
couvrant l ' altiplano au nord-est du Chili, le sud du Pérou, l 'ouest de la Bolivie, le 
nord-ouest de l 'Argentine. Ses populations se composent d' adultes de grande 
taille, lourds (2 kg), territoriaux, sédentaires et ne volant pas, et de jeunes plus 
légers, volant bien et vivant en groupes. Avec 1 2  000 individus recensés, le Parc 
de Lauca compte la plus grande population connue de Foulques géantes (Del Hoyo 
et al. , 1 996). 
Les nids de ces foulques sont remarquables à plusieurs points de vue. Ce sont 
des constructions plus ou moins flottantes, faites de tiges de végétation aquatique, 
pouvant émerger de plus de 50 cm, avec un diamètre de plus d'un mètre. Pour bâtir 
ce nid imposant, l ' oiseau choisit dans le plan d'eau un secteur de hauts-fonds, sur 
lesquels le nid peut s ' accrocher. A la fin du printemps, en novembre, le niveau des 
lacs baisse, et il se forme à la base de la construction, sous 1 '  effet probable des 
mouvements de l ' eau, un conglomérat de vase et de débris végétaux issu d'un 
vieux nid de foulque, réalisant un minuscule îlot sur lequel le goéland construit un 
nid sommaire composé de quelques morceaux de bois sec. 
Le Goéland andin a une répartition dans les Andes considérablement plus 
étendue, dans le sens nord-sud, que celle de la Foulque géante, dont il parasite le 
nid à Lauca (cf. carte ci-contre). Cette remarque a son importance ; en effet, dans 
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Figure 1 .  - Distributions géographiques comparées du Goéland andin (à gauche) de la Foulque 
géante (à droite) (d' après Del Hoyo et al. , 1 996) complété par les données de Moynihan ( 1 962) pour 
la répartition du Goéland andin) . La Foulque géante n' occupe que la partie centrale, à haute altitude, 
de la répartition générale du goéland, plus étendue au nord et au sud. 
la plus grande étendue de son aire de répartition, le Goéland andin n 'a  pas de nid 
de Foulque géante à sa disposition. Nous voyons dans cette non juxtaposition des 
deux aires l ' explication des di vergences entre nos propres observations et celles 
des auteurs ayant traité auparavant de la biologie de la reproduction de la Foulque 
géante et du Goéland andin (Moynihan, 1962 ; Burger & Gochfeld, 1985 ; Del 
Hoyo et al. , 1 996) . 
Dans le Parc de la Lauca, les Goélands andins se reproduisent sur les nids des 
Foulques géantes 
Relatant ses observations des goélands à la Lagune del Maule, dans les 
Hautes Andes du Chili Central, à 2 000 km au sud de Lauca, Moynihan ( 1962) 
indique qu' il a vu une colonie de reproduction de 25-30 paires, isolée sur une 
petite île au milieu d 'un lac .  Synthétisant les données éparses dans la littérature, 
Del Hoyo et al. ( 1 996) constatent : « Breeding biology largely unknown . . .  usually 
in small colonies . . .  Nest among tall grasses and rocks . . .  Nests 1 -3 rn apart . . .  » .  
Ces indications ne sont pas conformes à ce que nous avons vu à Lauca. Dans 
cette zone, où nous avons observé 1 1  nids occupés, l ' espèce n' est pas coloniale. 
Elle se reproduit par couples dispersés sur des nids de foulques ; c ' est l ' emplace­
ment des nids de foulques qui paraît déterminer l ' emplacement des sites de 
nidification. Les nids sont toujours isolés, un par un ; ceux que nous avons vu 
occupés par le goéland étaient à une distance minimale de 4-500 rn les uns des 
autres.  
L' ouvrage de Del Hoyo et al. ( 1 996) ne donne pas d' indication sur ce 
comportement, mais une photo illustrant leur texte, prise également à Lauca, 
montre une paire de Goélands andins sur leur nid bâti sur un nid de Foulque 
géante ! L' appropriation par le goéland du nid de la foulque est donc bien un 
comportement habituel à Lauca. 
À Lauca, le Goéland andin manifeste des comportements agressifs vis-à-vis
des Foulques g éantes, et plus g énéralement vis-à-vis du prédateur potentiel qui 
s 'approche de son nid 
Dans le « Handbook » (Del Hoyo et al. , 1 996), il est dit : « At the approach 
of an intruder, the nesting gulls, rather than giving alarm caUs and actively 
defending the colony by communal mobbing, all leave the area in complete 
silence » .  
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A Lauca, les couveurs, à notre approche, ne quittèrent pas subrepticement 
leurs nids. Trois d'entre eux se laissèrent photographier, à environ 1 5  rn, sans 
bouger. La seule réaction de l ' individu approché fut l ' émission d 'un cri d' alarme, 
qui attira aussitôt un autre individu. Ce dernier nous harcela pendant quelques 
minutes, volant en cercle au-dessus de ma tête, à la manière des autres espèces du 
genre La rus. 
L' agressivité des Goélands andins de Lauca s 'exerce aussi à l ' encontre des 
Foulques géantes, auxquelles ils disputent leurs nids .  A Parinacota, 1 '  occupation de 
nids récemment construits s ' accompagnait de comportements agressifs des goé­
lands vis-à-vis des foulques ; ceux-ci ont été vus à plusieurs reprises pinçant du 
bec et frappant de l ' aile la foulque occupant un nid jusqu ' à  ce que celle-ci cède la 
place au goéland. Il peut donc y avoir, dans le cas de nids récemment construits, 
tentative d'éviction de la foulque par le goéland. 
DISCUSSION 
On constate que là où 1' aire de répartition du Goéland andin Larus serranus 
et celle de la Foulque géante Fulica gigantea coïncident, le premier s ' empare du 
nid de la seconde pour y placer son propre nid. Cette opération peut s ' accompa­
gner d' agressions de la part du goéland. Les nids sont espacés de plusieurs 
centaines de mètres. L'espèce n'est donc pas coloniale. Le couveur se laisse 
approcher, l ' intrus étant l 'objet du « mobbing » habituel chez les Laridés. 
Pourquoi ces contradictions entre les indications du « Handbook », un ouvrage par 
ailleurs bien documenté, et ce que nous avons vu à Lauca ? La raison en est 
probablement que les données issues de la littérature et synthétisées par Del Hoyo 
et al. portent sur des régions où Goéland andin et Foulque géante ne cohabitent 
pas, le premier ayant une aire de répartition plus étendue, au nord et au sud, que 
la seconde. Sur l ' altiplano chilien, là où les deux espèces partagent le même 
habitat, le nid de foulque paraît constituer le meilleur ou même, peut- être, le seul 
support possible pour l ' établissement du nid de goéland ; le parasitisme de ces nids 
est devenu un comportement spécifique favorisant le succès reproducteur de 
l 'espèce parasite. 
Qu'une espèce dépende d'une autre pour son habitat, gîte, emplacement de 
nidification, est un phénomène assez fréquent dans les milieux où la diversité des 
organismes est grande, comme le sont les forêts tropicales .  Un cas de dépendance 
existe aussi dans le milieu extrême que constituent les hauts plateaux andins : le 
comportement de Larus serranus vis-à-vis de Fulica gigantea. On notera que cette 
dépendance du goéland conditionnerait la structure spatiale de ses populations 
reproductrices et les comportements associés à cette structure. 
CONCLUSION 
L'évolution a produit à la fois un grand nombre d'espèces d' oiseaux qui se 
reproduisent en colonies et un grand nombre d'espèces d' oiseaux qui se repro­
duisent par couples solitaires (Ragsdale, 1 999). Certaines espèces auraient même 
la possibilité de passer d'une structure à l ' autre, en fonction d'un facteur de 
l ' environnement ; c' est le cas du Goéland leucophée, Larus cachinnans, qui, dans 
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le sud de la France, se reproduit en colonies populeuses en milieu marin, et par 
couples isolés le long des fleuves. Le Goéland andin, sur l ' altiplano sud américain, 
se reproduit en colonies en l ' absence de la Foulque géante, et par couples isolés 
dans les régions où il utilise les nids de la foulque. 
Le coût de la vie en colonie a été étudié chez l 'hirondelle américaine Progne 
subis (Davis & Brown, 1 999) . Chez cette espèce, le nombre des individus dans les 
colonies est variable. La conclusion de cette étude est que ces oiseaux ne tireraient 
pas de bénéfice direct de la vie en colonie, et que les groupements répondraient 
plutôt à une limitation des sites de reproduction ; plus ces sites sont rares et 
dispersés, plus populeuses sont les colonies. Chez le Goéland andin, les concen­
trations d' individus reproducteurs ont été signalées dans des régions où les sites de 
nidification protégés des prédateurs seraient rares et localisés, tandis qu' à  Lauca, 
les nids de Foulques géantes offrent aux goélands ces sites en surnombre. Cet 
exemple illustre la conclusion de Davis et Brown. Chez beaucoup d' oiseaux, les 
groupements de nidificateurs pourraient n' être qu'une réponse à la rareté locale des 
sites propices à la nidification. Là où ces sites sont nombreux et uniformément 
répartis,  1 'espèce adopte un type de reproduction individuel, territorial. Cette 
structure sociale serait donc primitive pour l 'espèce, la colonialité ne représentant 
qu'une adaptation à une situation particulière, relative à la rareté des sites de 
reproduction. 
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